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MORPHOSES

ABLEE TROISIE ' ME , & IN

Meddẽe dlla pris e de Bacchus , rajeunit les Mym⸗
Pſies qui VLavoient

15
Ni , pour vanger Faſo ade

Pelias ſon oncle , ellefait enſorte que ſes propres ſiꝶ
Ies le tuent , en penſant lan jeunin 5

Acchus , qui avoit vũ du haut du

diel une ſi grande merveille deman -

da à Medée la meme grace pour les Nym -

phes qui lavoient nourri , & Medée Iui ac -

corda ce qu' il demandoit . Nais 85
ur com

tinuer ſes artifices , elle feignit d ' ëtre mal

avec Jaſon , & ſe retira 2 Pelias , dont

168 filles la
recurent

favorablei ment . Elle
ga⸗

gna bien - tèt Ieur amitié par des apparer aces
trompeuſes , & en leur contant les grands
ſervices que Jaſon avoit recus d elle , &

Principalemenr. ce quꝰelle avoit fait en fa-

Veur d ' Eſon , elle leur ſit eſperer là meme

grace pour leur pere , qu une vieilleſſe ca⸗

duque menagoit déja de la mort . Elles k

prierent donc de eüß accorder cette ſa-

veur , & lui promitent toutes enſen ble ;

que commè cè bienfait étoit infini , la re-

Sonnoiſſance ſeroit infinie . Medée demeun

quelque tems ſans leur rien r6pondre 5 ö0n

Sut dit qu ' elle Ctoit en doute de ce qu
dexoOl
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qu' elles demäandeient „E& alin qu ' on eut

plus de confiance en ſes promeſſes : Fai -

vtes amener , dit - elle , le plus vieux bélier

vde vos troupeaux , & je le ferai devenir

vagneau par la vertu de mes herbes . On lui

amena à l ' inſtant un b0Elier , & Tayant pris
par les cornes , elle lui coupa la gorge dont
il n ' roit ſorti que fort peu de fang, parce

qu' il Etoit trop maigre & trop vieux pour
f1en avoir davantage . Après Favoir tué , elle

le mit dans un grand vaiſſeau , avec le ſuc8
& Peſſence de quelques herbes qui eurent

la force de rendre ſon corps plus petit , de

lui öter les cornes , & avec les cornes les

n PEels 5années . hfin l ' on entendit béeler un

agneau , qui ſortit de la chaudiere , & alla

chercher à téter . Les filles de Pelias

ravies de ce prodige , & après la promæſſe
＋

que Medée leur a 11 1 „ elles la preſſe -
rent avec d autant plus d ' ardeur , qu' el Ile

avoient plus de confianee en la vertu

2

charmes .

Is ' etoit paſſò trois jours & trois nuitz

depuis le prodige de ce —er,
& la qua -

trièẽme nuit dur rant que
les Aſtres Eclai -

roient , Medẽe mit ſur un feu de l ' eau pure ,

&des 558 qui n ' avoient point de vertu⸗

2 &



IC4 LESMETAMORPYHOS

& ayant endormi le Roi & ſes Gacles d' un

ſommeil quĩ reſſembloit à la mort : De

vquoi doutez - Vous „ dit - elle à ſes ffllees , H
» Etoĩent déja entrèes dans la 83 nbre de

4 WPelias cue craignez - vous , timides Prin - ,
„ ceſſes ? Prenez , prenez des couteaux , &

„répand lez ce vieux ſan g afin que je rem - ·

plill e ſes veines de ce fang qui fait la jẽu-
vneſſe . La vie de votre pere eſt maintenant

ventre yos mains . Si vous avez de Lamour

vpour lui , & que vous vouliez que vos eſ -

vpèrances nè ſoient pas vaines , rendez dui

0 Cè bon office , armez - vous contre ſa vieil -

vleſſe , chaſſez : - la de ſon corps avec le fer ,
„ & faites - place àla jeune lle . Elle anima

. donc ces Princeſſes 52 de ſemblables dit -

cours , & en cette occaſion celle qui avoit

Eb pere plus de tendreſſe & plus d' a -

mour , fut coupable la premiere du meurtre
8 du 8 de ſon pere , & de peur d ' ètre

criminelle „ elle ſe rendit criminelle . N&an -

moins Elles n ' oſerent regarder les coups 2

qu' elles donnoient elles - memes , & lcu- 33
0

rent pas Ia hardieſſe de porter la vtẽ oð el -

les avoient le courage de porter la ma in.

Ce miſerable Prince S' éveille preſque noyé

dans ſon ſ ſang : Il täche de ſortir du lit , f

mais il n ' avOit deja plus de force , & ne Pur
0 faire autre choſe que de tendre les mains

ſes filles , parmi 185 couteaux qui Paffaffi -

noient , »Que faites - Vyous, dit - il , ne l
E8,



D „ Bid H .

„les , quelle fureur vous anime contre la

vie de votre pere ? A ces parol
toucherent , elles perd E

couteaux leur tombeèrent des 1
comme il vouloit parler davanta ge
lui coupa la voix

811
8 la gorge , &

dans de l ' eau bouillante .

FEEEEEN .

Des Nourrices de Bacchus .

Acchus plein de reconnoiſſance du ſervice

qu' il avoit recu de ſes Nourrices , crut ne

pouvoir mieux la tẽmoigner qu ' en leur rendant
leur jeuneſſe . Il y a arence que le Dieu apper -
gevoit en elles grand amour , ou pour la vie ,
ou pour les pl

a2pp

us cela il leur eũt fait un
mauvais Préſent . IEn effet conſidérons en 8lieu la jeuneſſe en 5 Voir ſi elle
eſt un bien ; qui m de ceux qui
Tont — IL eſt vrai que cet àge eſt le primp -
tems de la vie . Un ſang pur & vigoureux coule
alors dans nos veines . Un corps lain , — —
agile , beau , nous rend propres à mille choſe
Des paſſions agréables èchauffent notre cœur , 8
le mettent dans une agitation délicieuſe . Notre
mémoire

prompte & docile ſe charge en un mo -

ment , & retient toujoi urs ce que nous lui con -
KHons. Une imagination vive , & brillante , nous
préſe A

ſans ceſſe de sim⸗ ages charmantes , & ſem -
ble ne s⸗

occuper qu ' à divertir notre ame . Elle de
ſon cotẽa git avec une prom titude & une facili -

te qu ' on chercheroit i ent dans un autre
à9e .8 rtout , la jeuneſ e des amours .

C' eſt
10eſt le rẽgn
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Oeſt ſeulement alors , & qu ' on ſent bien le plaiſt
d ' aimer , & qu ' on peut le faire ſentir à d' auttes .

Que dis - je ? La plupart des femmes ne Vivent
duualors, ou pour mexprimer autrement , ne gob.
tent qu ' à cet äge le plaiſir de viyre . Leur beauté
eſt - elle fletrie par les années , elles tombent dans

Poubli , parce qu' elles n ' avoient rien qui les fi

cette fleur paſſagere . Ainſi iI ne - leur
reſte plus , — ainſi dire , que la lie de la vie . En
un mot , elles ſentiroient à peine qu ' elles vivent ,
ſi eiles nꝰẽtoĩent·pas remuẽes enèore par les triſ -
tes paſſions de la jalouſie du regret , de la haine ,
du ch agrin . Celt le fruit de Peéducation qu 'ꝯ on
donne à la plupart d entre elles ; Education qui ſe
borne à former leur extérieur ſeul ; qui ne leur

apprend qu ' à le rendrè aimable ; qui les tourne

uniqueme nt à la galanterie , & qui néglige leur

eſprit , quoiqu ' ilait tant de diſpoſitions excellen -

tes , & qu' il ſoit deela derniere importance pour
Ie bonheur de la vie dè les cultiyer avèc ſoin .

Mais d ' un autre cõtẽ ; combien la jeuneſſe na
t ' elle

pas de mauvais endroits ? Ceſt Lge ou la

Voluptẽ a plus de pouvoir , o par conſẽquent on
a plus beſoin de la raiſon , ou cependant nous
avons moins de lumieres , d' expè rience , &de
force . Les folles elt erances „ la confiance pré-
lomptueuſeè , la fierté infléekible , ' inexpérience
indocile , la témerité dangereuſe , nous précipi -
tent tour à tour

1851
millè abymes . Eſt - ce là de

quoi fairèe regarder la jeune ſſe
3

un bien ,
quand on a un peu d' eſprit philoſc ophe ? Un hom -

me
lage

ne dira t ' il pas au contraire , comme
Cardan ? Nos , per 935um 4255zunan, noſtram ewi -

ſemo
juvene ,

es ' applaudira -
cëtteè ſaiſon 95 pendant

00 inperito, ; 207²¹ 01
111 pas d' avc fin pi
läquclle il a eu tant de déreglement dans ſa con -

duite ;



— j ⏑ — —

vent ,
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aine ,

qu ' on
qui ſe
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burne
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Pour
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it on
nous
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0 ipi-
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nme
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& d' agitation
1pas meme què

t enſev eli
comme

des taches qui 8 le reſte de ſes jours ?
Mais peut - éetre la jeuneſſe eſt aimable par un

autre endroit , je veux dire, ; par la diſtance qu ' el -
le met entre à mort . Pavoue que C eſt là

un beau cõté pour les gens , qui aiment exceſſive -

ment la vie , ou qui craignent trop
1

ces gens ſont - ils ſages ! Outre qu' il n' eſt point
cäge à couvert de la mort
doive nous charmer , juſa

duite , de foibleſſe

dans ſon cœur ? Ne
le ſouvenir de ſes premi
dans Poubli , & ne les regardèra - t ' il p

qu ' à done la vie qui
u aul pol nt de nepOUVOIr

nous réèſoudre à la Perdre . C' eſt un combat per -83
pétuel , ou contre nos paſſions , ou contre notre

raiſon , ou contre la malice
AA8

hom
In ' eſt preſque perſo après
Jacob , mes jours ont 2 0·1¹ts Peut -
on ſouhaiter qu ' une telle carriere Sallonge ? N' y

11 pas au contræire de
8855 feliciterʒj qu

and

t qu ' on touche preſqueau but ?Ca -

re , dans le traitẽ de Ciceron ſur la

„à un chev⸗ Iggeé g0düte dans 8——— qui

proche 01la mort , Plus
ſemble à ce

— 5voirieeterre .
en effet des

8 ces derniers85petit 0 Vil en eſt peu qui ayent aſſez bien
connu la vie , pougcroire , comme Platon , qu ' -
elle Etoit un ice , par lequel Dieu faiſoit ex -4 — 1
pier à nos ⁊ 5

les fautes qu 1 es avoient com -
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Ia penſce du Philoſophe Grec . Mais des Plaiſirt
empoiſonnẽs & corrompus par mille amertumes ,

achement pout
ettre au moins

meritent - ils qu ' on ait tant d' a
eux ? Ne devroient - n0
dans la ſituation deſprit icien , qui, trai -
tant la vie d ' indifferen rrogè par quel -
quun , Pourquoi donc ilnj renonpoit pas ? Par la
raiſon mome , dit - il , qu' elle eſt indifferenie .

0

FEABEES GINQUIE ' ME ,VI .

XIII . XIV . XV . XVI . XVII .
XVIII . & XIX .

R ‚ ‚ ι ‚ ν

Tontes ces Fables nè contiennent Jude le voyagẽ
de Medée , car après cette cruauté , elle prit la flli -
20 , Cſe retira à Coryntlie .

OIMedèée ne ſe füt promptement jettèe
dans ſon chariot volant qui l ' emporta ,

elle n ' eüt pas Evité la peine & la punition
de ce crime . Elle fut donc enlevèè en Pair ,
& paſſa par - deſſus le Mont Pelion , par -
deſſus le logis de Chiron , par - deſſus le

Mont Othrys , & ces lieux célébres &

connus par Lavanture du vieux Cerambe ,
qui fut emportẽ ſur des ailes , par Paffiſtan -

ce des Nymphes , lorſque toute la terre
fut couverte d ' eaux . Elle laiſſa à gauche
Fitane ville d' Etolie , & ce rocher qui

3VOit
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